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Les articles et commentaires sont publiés sous la responsabilité de leurs auteurs. 

Et n’oubliez pas que l’automédication a ses limites, n’hésitez pas à consulter un 
professionnel de santé en cas de doute ou de prolongation de vos problèmes, vous 
les trouverez dans l’annuaire des praticiens sur notre site : 

http ://apmh.asso.fr/agrements/choimedicos   

  

Stage du 10 au 17 novembre 2019 

Cas cliniques et répertorisation 
Pour apprendre à optimiser une consultation homéopathique, 

apprendre les techniques d’interrogatoire et de valorisation des 
symptômes. Ouvert à tous. 

Avec Jean Lacombe, Centre homéopathique du Québec 

Et Cédric Aranéo, formateur du logiciel PCKent 

Dans la palmeraie de Skoura (Maroc) en contact avec les habitants, 
vous apprécierez la qualité de vie de cette oasis. 

 

Participation aux frais de 450€/p en chambre double 

 (350 pour les accompagnants) 

(350 en chambre triple, 600 pour en chambre single) 

Des balades seront proposées aux accompagnants 

Passeport indispensable, pas de visa, pas de vaccin obligatoire 
 

Tout renseignement au 06 89 28 33 20 ou 

http://www.apmh.asso.fr/breves/view/143  
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Éditorial de la Présidente 
 

Bonjour à toutes et à tous, 
 

Le trimestre a été mouvementé et plein de rebondissements. Vous avez été 
nombreux à vous mobiliser pour la défense de l’homéopathie, mais les dés 
étaient déjà jetés, le sentiment d’avoir été « baladé » est général. Cela étant 
dit, restons vigilants, on ne lâche rien, les promesses des dirigeants ne sont 
pas souvent tenues, souhaitons qu’ils renoncent au déremboursement… 
 

Le problème récurrent est de trouver un bon médecin homéopathe près de 
chez soi, ils sont nombreux à avoir pris leur retraite sans être remplacés. Vous 
aurez donc de plus en plus souvent à trouver vous-même le bon remède pour 
vos problèmes de santé. Si vous connaissez bien les grands principes de 
l’homéopathie et la matière médicale, en faisant une bonne répertorisation 
vous devriez arriver à soigner les pathologies courantes. Vous préserverez le 
temps précieux des quelques homéopathes qui restent pour vos pathologies 
plus lourdes. Pour vous perfectionner, on vous propose une semaine de cas 
cliniques qui sera axée sur la répertorisation avec l’aide d’un logiciel 
performant le PC Kent, ou même du répertoire de Kent d’Alain Horvilleur. 
 

Pour une fois dans cette lettre, nous revenons sur un article paru en 2000 
dans la revue le généraliste où il est intéressant d’y retrouver une étude 
favorable à l’homéopathie (p. 19 et 20) ; et sur un livre, La médecine de mes 
semblables, d’Alain Horvilleur qui mérite d’être lu et relu pour apprendre à 
trouver LE bon remède (p. 23)… 
 

Savez-vous que la plupart des détracteurs de l’homéopathie sont des 
personnes qui ne connaissent rien à l’homéopathie, alors n’hésitez pas à leur 
faire connaître le merveilleux film de William Suerinck, qui est maintenant en 
ligne sur notre site,  
http://www.apmh.asso.fr/files/une_autre_voie_film.mp4   ainsi que le livre de 
Marc Henry présenté dans la dernière lettre et celui de Daniel Scimeca 
présenté page 24.  
 

Et les articles sur la protection des abeilles contre le varroa (p 4 à 9) et l’usage 
de Staphysagria en agro-homéopathie (p 10 à 14) les conforteront sur l’effet 
placebo de l’homéopathie ! 
 

Enfin, vous pourrez lire le droit de réponse au Figaro que ce dernier n’a pas 
daigné publier !  
 

Sans vouloir faire de polémique, que pensez-vous d’un gouvernement qui dit 
s’inquiéter du réchauffement climatique, écoute Gréta, et dans le même temps 
signe le CETA et dérembourse l’homéopathie, il faudra m’expliquer ?   
                                                         

  Isa Rossi 
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Ruches et homéopathie. Cas frappants de guérison 

Préambule 

• Les trois piliers de l’homéopathie 
 

Loi de la similitude, mise en pratique par Samuel Hahnemann, par 
ses travaux sur le quinquina. Ladite Loi prend ses origines à 
l’antiquité grecque il y a 450 ans avant JC : Similia Similibus 
Curantur énoncée par Hippocrate. 
 
Le principe d’individualité et de globalité en respect de l’individu 
et de son environnement. On prend en charge la personne malade 
dans sa globalité : mentale, émotionnelle et physique, en effet 
chaque être est une copie unique, ses actions et ses réactions sont 
très spécifiques. 
 
Le pilier technique du système est rassurant, nous pensons aux 
problèmes de xénobiotiques/bioaccumulations, la dilution est là 
pour dissiper cette crainte, d'abord, ne pas nuire. Précepte en 
rapport avec l'expression de l’antiquité grecque Primum non 
nocere d’une part. D’autre part, la dynamisation me dépasse pour 
l’instant, mais elle a fait ses preuves !  Une règle d’or, un remède 
unique à la fois, répétition prudence, la quantité minimale est de 
mise. Là aussi c’est rassurant on traite avec de la matière première 
puisée dans la nature telle qu’elle est sans adjuvant, à dose 
infinitésimale, antidotable le cas échéant.  
 

• La ruche une entité ou un troupeau ? 
L’approche des professionnels comme le Dr. Rouchossé, véto-
homéopathe d’Ardèche pour qui la ruche est une entité individuelle 
vue son comportement, et qu'il faut traiter comme telle quand elle 
est malade.  
 
L'autre approche est que chaque abeille d'une colonie est un 
individu à part entière, qu’il faut traiter comme un troupeau malade 
ou comme des épidémies chez les humains : Pathologie de 
troupeau de Dr. Rouchossé Patrice Maladies chroniques, notion de 
maladies épidémiques, Hahnemann,   
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Dans ce sens, la faiblesse de la colonie est due à la faiblesse de 
l’individu. Cet individu est affaibli du fait de la perte de liquides 
vitaux, suite à des piqures successives causées par le varroa, 
acarien qui parasite la ruche et l’individu (fig.03). 
 
Affection engendrant des ulcérations sur lesquelles le parasite suce 
l’hémolymphe des nymphes (14 jours chez les mâles, 12 jours chez 
les ouvrières et 8 jours chez la reine). Les locaux parlent de poux 
des abeilles. 
 
Par analogie, chez les humains on traite les poux agents de la 
pédiculose corporelle avec Staphysagria d'après certaines sources. 
Qui figure dans la rubrique répertoriage au 1er degré du PC-
Kent version 2.2.M, et dans sa copie sur le web, lien : 
http://www.homeopathie-online.com/Melanie_on_line : 
 
 PEAU / POUX (Voir Tête-Poux) : am-c, ars, lach, lyc, merc, nit-ac, 
olnd, psor, sabad, staph, sulph, vinc 
 
Cas frappants d’essais et de guérisons  
���Un cas de deux ruches 
Les essais présentés au congrès de Skoura en juin 2015 sont été 
réalisés avec 3 gouttes du médicament homéopathique 200K 
diluées dans 4kg de sirop hivernal à 50%, répétés deux semaines 
après.  
 
Les mêmes essais ont été repris dès l’année 2016 avec le même 
succès à Taganzalt localité sur l’Oued Fint et au rucher de 
l’association Albisher à Skoura avec des granules du même 
remède en 7CH. 

Figure 01 : Les deux ruches en question opérateur en action  
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• Situation : ruches infectées par le varroa (varroase)  
 

Des abeilles aux ailes atrophiées, froissées, ou carrément sans 
ailes, des varroas qui sont rejetés, récupérés au-dessous des 
ruches, l’apogée de la situation vers la fin du mois février 2014. Plus 
de 10 varroas tombaient quotidiennement sur une surface de 
contrôle de 86cmX100cm. Outre des abeilles défigurées, le varroa 
perfore l’abeille au stade nymphe operculé et suce l'hémolymphe. 
La nymphe affaiblie, ses ressources limitées, les abeilles au stade 

adulte sortent sans ailes ou avec des ailes atrophiées. 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 02 : Abeilles aux ailes atrophiées 
 

La charge varroase augmente d’année en année et entraine 
l’effondrement de la colonie : le cauchemar de l’apiculteur. La 
tactique systémique est donc de réduire la charge varroase au 
début de chaque saison à défaut de possibilité d’éradication 
définitive (fig.03). .  
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Figure 03 : Évolution du nombre d’abeilles et du varroa sur 1 saison dans 1 
colonie 
 

1/ Traitement : Ruches infectées par le varroa 

(Varroase) : Approche classique 

China, Ledum palustre ou Staphysagria ? 
 
Nous optons pour Staphysagria. Trois gouttes d’une potion de 
Staphysagria 200K diluée dans le sirop hivernal, répétée deux 
semaines après et éventuellement l’année d’après. 
 

• Résultats : 
Nous n’avons plus observé de rejet de varroa sur la surface de 
contrôle, ni de chute d’abeilles aux ailes atrophiées depuis, et cela 
deux années consécutives. En 2016 nous n’avons pratiquement 
pas noté des chutes de varroa durant la période critique, toutefois 
quelques spécimens d’abeilles aux ailes atrophiées sont observés 
au cours de la même période. 
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2/Traitement : Ruches infectées par le varroa 

(Varroase) : Approche miasmatique 

Miasme : Agent infectieux dynamique, qui n’a aucune tendance 
spontanée à la guérison, il est transmis au conjoint et à la 
descendance ; son activité explique la tendance à la rechute et 
parfois même le blocage de l’action du médicament pourtant 
correctement sélectionné, une étape qui nécessite le recours à un 
médicament homéopsorique ou le nosode afin de débloquer la 
situation et faire avancer le cas vers la guérison. Stratégie mise à 
l’épreuve chez les abeilles dès l’hiver 2019. 

 Miasme syphilitique  
Ulcération, destruction, et vieillissement prématuré miasme de la 
dégénérescence en action. 

Répertorisation online : http://www.homeopathie-online.com/Melanie_on_line 
Figure 04 : Répertorisation par Melanie online  
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• Traitement : Ruches réinfectées par le varroa 
(Varroase), 

Deux médicaments en tête coude-à-coude : Arscenicum et Ledum 
palustre, nous optons pour le végétal Ledum et l’essayons sur trois 
ruches pilotes, à élargir sur d’autres ruchers dès la saison 2019-
2020.  

 
• Premiers résultats :  

Les résultats obtenus, sont plus qu’encourageants, les essais 
seront étendus sur les ruchers de l’association Chems. Une 
association d’éleveurs d’abeilles, qui couvre 34 communes 
territoriales de la province d’Ouarzazate, avec en parallèle un projet 
d’élevage de reine et la réintroduction de l’abeille jaune pour une 
réhabilitation de cette variété d’abeille en voie d’extinction dans la 
zone. Cette variété est connue sous la nomination : Apis mellifera 
sahariensis (Baldensperger 1922), plus connue sous le nom 
d'abeille saharienne, abeille du Sahara ou localement d'abeille 
jaune. 

 
Conclusion 
 
Dans les deux cas, approche classique ou approche miasmatique, 
les résultats sont très encourageants. 
 
L’isothérapie est aussi une voie à explorer, initiée chez les abeilles 
par Jean-Marie Danze, Licencié Sciences Chimiques, Ex Assistant 
à l’Université de Liège (Institut de Pharmacie), Consultant en 
Biophysique. Apiculteur,  
E-mail: jm.danze@skynet.be 
http://www.apiservices.com/ articles/fr/isotherapie_et_varroase.htm 
http://www.danze-jm-biophysica.be/ISOTHERAPIE.pdf  
 

 
 

Machour Marzak, 
Enseignant retraité, Ouarzazate 

mach_m2@yahoo.fr  
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Staphysagria 

La staphysaigre, (herbe aux poux, 
dauphinelle, pied d’alouette) 
appartient à la vaste famille des 
ranunculaceae (ou renonculacées) 
avec environ 2400 espèces 
regroupées actuellement en plus 
de 60 genres. Dans l’hémisphère nord, le genre Delphinium L. 
compte environ 450 espèces. Parmi lesquelles, 53 existent sur le 
pourtour de la Méditerranée, dont 10 en France. Au Maroc, il est 
signalé uniquement dans le Rif et la péninsule tangitane.    
Ce genre se divise en 4 sous-genres : Delphinastrum, Delphinium, 
Oligophyllum et Staphysagria. Si les trois premiers ne sont que peu 
représentés en France, ce n’est pas le cas du dernier, dont les trois 
espèces y sont présentes. 
A l’intérieur du genre Delphinium, Staphysagria forme une entité 
monophylétique vraiment originale par sa distribution uniquement 
circumméditerranéenne, son écologie mésophile, son cycle 
monocarpique, son autogamie importante, et de nombreuses 
autres particularités morphologiques, anatomiques, 
phytochimiques et cytogénétiques. 
C'est pour cela que de récentes études considèrent Staphysagria 
comme le survivant d’une lignée marginale apparue au début de la 
différenciation du genre Delphinium.  
Staphysagria, se divise en deux ensembles bien distincts : 

• Delphinium Staphysagria L. : espèce sténo méditerranéenne 
à répartition large allant des Canaries à l’Asie mineure ; qui se 
distingue par la couleur bleu foncé de ses fleurs, la brièveté et 
la forme de son éperon, la forme et la taille de ses follicules et 
de ses graines, ainsi que par sa robustesse générale. 

• Delphinium pictum Willd. : complexe paléo endémique de 
Méditerranée occidentale, à aire restreinte et morcelée, 
comprenant l’île de Majorque (Baléares), la Sardaigne, la 
Corse et enfin l’archipel des îles d’Hyères.  

En France, les trois taxons constituant D. Staphysagria bénéficient 
d’une protection (Liste nationale, Annexe I) due à leur localisation 
et à leur rareté. De plus ils sont inscrits à l’annexe I (espèces 
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prioritaires) de la Liste Rouge. Ainsi en France les deux delphinium 
Staphysagria et Pictum sont considérés comme "en danger" 
(cotation U.I.C.N.), tandis qu'au niveau mondial D.pictum comme 
D.requienii sont "vulnérables". Donc seul D. Staphysagria semble 
bénéficier d’un sursis au plan mondial malgré des régressions 
notables dans certaines parties de son aire (France, Italie, 
Espagne) 
 

Le remède homéopathique est préparé à partir des semences de la 
plante. Sa pathogénésie a été établie par Hahnemann dans 
« Matière médicale pure » 
 

A / Généralités : 

Le potentiel d’une plante médicinale est attribué à l’action de ses 
constituants phytochimiques. Ils sont produits comme métabolites 
secondaires, en réponse au stress environnemental ou pour 
assurer un mécanisme de défense contre les agressions biotiques 
ou abiotiques subies par les végétaux. Le delphinium est utilisé en 
homéopathie, en médecine populaire et en floriculture. 

- Le delphinium en médecine populaire : Depuis Dioscoride 
les extraits du delphinium ont été utilisés contre les poux et 
les scorpions. En médecine traditionnelle turque, ces extraits 
ont été utilisés contre les crises d'épilepsie, des tremblements 
dus au tétanos, contre la rage, et comme agents de 
vomissement. 
Au Maroc, connu dans son aire de répartition naturelle sous 
le nom de « Habbat Rass », où la plante peut dépasser un 
mètre de hauteur, elle est très largement utilisée par les 
tradipraticiens contre les névralgies, la diurèse, les maux de 
dents, la chute des cheveux, et comme antipelliculaire et anti-
poux.   
Ces différentes activités biologiques et pharmacologiques : 
antioxydante, antifongique, anti-poux, psychotrope, 
antalgique et anti-inflammatoire des extraits de graines de 
Delphinium Staphysagria, ont été confirmées par des études 
réalisées à la faculté de médecine de Rabat en 2014, 
permettant de justifier et de confirmer les indications 
thérapeutiques traditionnelles à base de ces graines. Ces 
études ont également confirmé l’innocuité des extraits 
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aqueux, de l’huile essentielle et de l’huile végétale de ces 
mêmes graines aux doses thérapeutiques. 
- Delphinium en horticulture ornementale : Très apprécié 
en floriculture où il est utilisé à de multiples fins, en plantes à 
massifs, en bordures, en pots et même en fleurs coupées. Ses 

très nombreuses espèces et variétés 
permettent de bénéficier d'une grande 
diversité de coloris : pastels ou 
soutenus, dans des tons de bleu, de 
violet foncé, de lilas, de mauve, de rose 
ou de blanc. Les delphiniums sont ainsi 
des plantes parfaites pour jouer sur les 
contrastes, les nuances et les 
dégradés, et transformer un massif en 
remarquable tableau impressionniste. 

Selon les variétés, les fleurs peuvent être larges ou menues, 
simples ou doubles, en épis très serrés, denses, ou au 
contraire plus lâches, les tiges florales peuvent être ramifiées 
ou non... Les delphiniums peuvent ainsi se montrer très 
sophistiqués ou plus discrets. Ils peuvent aussi être utilisés en 
culture annuelle ou comme plantes vivaces. 
- Delphinium en homéopathie : Son activité homéopathique 
pour le règne animal, peut se résumer en un seul mot 
« irritabilité », mais irritabilité active, agressive ou 
réactionnaire, touchant tout le système nerveux, sensitif et 
sympathique, et en particulier la sphère génito-urinaire mais 
également la sphère mentale. 

 

Staphysagria serait aussi un remède de peau de muqueuses, 
de glandes et même de tissus durs comme les dents et les os 
qu’il irrite. 
Pour le règne végétal, Staphysagria est conseillé dans le cas 
des plantes sensibles aux maladies et parasites à cause de 
leur amélioration génétique et aux végétaux plantés en milieu 
froid et très ombragé. 
Il est également très efficace dans la lutte contre les ravageurs 
piqueurs suceurs type acariens, pucerons, cochenilles, mais 
aussi les nématodes. Il permet aussi de maîtriser les invasions 
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de mouches de fruits de la famille des tephritidae (cératites, 
drosophiles, …). 
Staphysagria est également un remède de premiers secours 
par excellence puisqu’il hâte la cicatrisation des coupures et 
des plaies tranchantes nettes faites par des objets coupants ( 
greffoir, sécateur, serpette , …) lors de tailles, de greffages ou 
d’habillages pour un meilleur enracinement. 

  
B/ Expérience clinique :  
 

• Suites de blessures en général : 
transplantation à racines nues après 
habillage,  taille, élagage, ou greffage, … 
• Suites de dommages causés par 
infestation des pucerons, des cochenilles ou 
des acariens. 
 

NB : de tous les remèdes que nous avons 
essayé sur les pucerons à Skoura, 
Staphysagria est celui qui nous a marqué le 
plus par son action profonde et durable. 
Utilisé sur amandiers, pour lutter contre le 
puceron géant du pêcher Pterochloroides 
persicae, en avril 2013, son action est 

toujours persistante, puisqu’en juillet 2019, nous n’avons 
toujours pas remarqué de pucerons sur les amandiers 
traités. 
 

C/ Apparence :  
 

Le puceron géant du 

pêcher : Pterochloroides 
persicae est un puceron 
(Hemiptera, Aphididae) qui vit 
généralement en colonies sur 
les troncs et les charpentières 
des rosacées à noyau ; 
parfois sur les rosacées à 
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pépins. Ces colonies vont jusqu'à former des manchons noirs, elles 
sont mobiles et peuvent apparaître ou disparaître dans la journée 
en fonction de l'heure et de l'ensoleillement 
 

Il s'agit d'un puceron de très grande taille 
puisque l'adulte mesure environ 4,5 mm. 
Ces pucerons en colonies abondantes 
affaiblissent les arbres par le prélèvement 
important de sève et peuvent parfois 
entrainer la mort d’une branche ou même 
de la totalité de l’arbre, surtout en période 
de sécheresse. De plus, ils excrètent une 
grande quantité de miellat qui couvre toute 
la zone occupée par le végétal, et qui 
provoque la formation de fumagine, 
réduisant ainsi la photosynthèse, et 
diminuant dans la majorité des cas, le 
poids volumique des fruits. On peut aussi 
observer un flux très important de fourmis 

et des déformations de fruits.  
 

D/ Besoins en eau : 

 
Les besoins sont légèrement supérieurs à la normale. 
 

E/Relations : 

 
Comparable à Cimicifuga, Coccinella sept., Syrphida larva, 
Chrysoperla   
 
 
 
 
 

Aziz Yaacoubi, 
Ingénieur agronome homéopathe 

Casablance 
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Un séminaire exceptionnel d’agro-
homéopathie à Lyon 
  
Monsieur Radko Tichavsky, agronome homéopathe 
mexicain, directeur de l’Instituto Comenius, centre 
universitaire au Mexique  comeniusadm@gmail.com    
http://www.comenius.edu.mx  
 
PROGRAMME FORMATION LYON 23 au 25 sept 2019 
Premier jour :  

1- Définition du holon 
2- Caractéristiques vitales du holon, fragmentation, degrés de vitalité 
3- Langages biochimique et énergétique du holon 
4- Reconnaissance des ressources du holon 
5- Microbiologie du sol ; distribution des nutriments, de l’eau et de l’air dans le 

holon 
6- Analyses de la microvoltimétrie dans les plantes et le sol 
7- Analyses sensorielles du sol et des plantes 
8- Science et observations, partie prenante du holon 
9- Interactions métaboliques des plantes dans le holon 
10- Interactions des microorganismes dans le holon 
11- Interactions-plantes-insectes-bactéries- champignons 
12- Plasticité épigénétique du holon 
13- Cycle micro enzymatique de Béchamps                                                       

CAS PRATIQUES ;  
- Reconnaissance des zones attractives et des zones dévitalisées du holon 
- Reconnaissance des plantes et organismes utiles du holon 
- Préparation de teintures mères et macérats des matériaux du holon 
- Analyses de la vitalité du holon à partir de photos satellites 
- Analyses granulométriques du sol et diagnostic de la vitalité du sol 
- Discussion des problèmes spécifiques, insectes ravageurs et maladies 

 
Deuxième jour : 

1- Histoire de l’homéopathie (Hippocrate, Galen et Paracelsus) 
2- Samuel Hahnemann : bases de l’homéopathie et concepts 
3- Eugène et Lili Kolisko : leurs contributions à l’agrohoméopathie 
4- Techniques de laboratoire pour l’agro homéopathie 
5- préparations de dynamisations 
6- Préparation et application de l’homéopathie sur une large étendue 
7- Analyses métaboliques des plantes cibles et préparation de listes de 

remèdes 
8- Répertorisation de cas, sélection de remèdes : dose, puissance et fréquence. 
9- Gestion de la nutrition, déficiences et toxicités séquentielles dans les cultures 
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10 - Gestion des insectes et maladies, leur origine et rôle dans le holon 
11 – Agro homéopathie comparée à l’holon homéopathie                                      

CAS PRATIQUES : 
- Mesures dans le holon (réfractométrie et voltimétrie) 
- Reconnaissance des affinités ou antagonismes entre les plantes du holon 

par mesures voltimétriques 
- Préparation de bio nosodes à partir d’insectes collectés dans le holon 
- Gestion des insectes ravageurs et maladies dans les cultures par 

l’utilisation de l’homéopathie 
- Discussions et solutions pour les insectes ravageurs et maladies dans les 

cultures 
 
Troisième jour :  

1- Biotypologie des graines et des plantes 
2- Niveaux pathogéniques dans les plantes 
3- Répertorisation holon homéopathique 
4- Voies métaboliques, précurseurs métaboliques 
5- Précurseurs métaboliques et éliciteurs des réponses défensives dans les 

plantes 
6- Management des urgences environnementales dans le holon 
7- Bases bioénergétiques dans les plantes 
8- Dynamiques, pratiques au laboratoire et aux champs                                      

CAS PRATIQUES : 
- Préparation de l’homéopathie en large quantité 
- Management nutritionnel des cultures dans le modèle holon 

homéopathique 
- Management d’adjuvants naturels et de chélateurs 
- Protection contre le froid, coups de soleil, sécheresses et inondations 

 
 
Combien ? :  

- 3 jours de cours 300 € pour les adhérents de l’Apmh à jour de leur 
cotisation 

- 350 € pour les non adhérents  
- Repas de midi 25 € par jour soit 75 € pour les trois jours 
- Hébergement plus petit déjeuner : 42 € par nuit en chambre triple, 52 € par 

nuit en chambre double et 80 € par nuit en chambre individuelle 
Il existe aussi de nombreux hôtels et chambres d’hôtes à proximité 

 
Chèque de réservation du montant total de votre réservation 

 (à l’ordre de l’APMH, 23 B, rue Bourget 69009 Lyon, chèque encaissé à la fin du stage) 
Attention nombre de place limité,  

si annulation entre 15 et 8 jours avant 20% et moins de 8 jours 50% si places non revendues  
Pour tout renseignement, contacter Isabelle Rossi au +33 (0)6 89 28 33 20 

Mail : i.rossi@wanadoo.fr     site  http://apmh.asso.fr 
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Rhinites allergiques, la place de l’homéopathie 

Quels remèdes homéopathiques prescrire en cas de « rhume des 
foins » ? revue le Généraliste n° 2026 du 25 avril 2000 page 23 
 

En constante augmentation depuis les années soixante, la rhinite 
allergique saisonnière (ou rhume des foins) affecterait aujourd’hui 
au moins 15% de la population française. On trouve parmi les 
pollens les plus allergisants, les graminées comme les céréales et 
les herbacées (l’ambroisie par ex). Dans la mesure où cette 
pathologie est la résultante d’un conflit antigènes-anticorps, les 
remèdes homéopathiques ont, a priori, leur utilité puisqu’ils 
agissent sur le « terrain » de la personne. Ce faisant ils modifient 
les modes de réaction du malade et, à plus long terme, réduisent la 
fréquence et l’intensité des réactions allergiques voire les 
suppriment. D’autres traitements homéopathiques agissent 
spécifiquement sur les symptômes immédiats (éternuements, 
rhinorrhée, obstruction nasale, conjonctivite...) sans occasionner 
d’effets indésirables comme la somnolence – un avantage apprécié 
dans certaines professions. Deux études, réalisées par David 
Reilly* auprès de 162 malades ont montré que les remèdes 
homéopathiques avaient une efficacité significativement supérieure 
à celle du placebo dans le traitement de la rhinite allergique 
saisonnière. 
 

Les remèdes administrés à raison de deux prises quotidiennes 
étaient, soit un comprimé imprégné d’une dilution de Pollens 30Ch 
(mélange de pollens les plus fréquemment responsables des 
rhinites allergiques), soit un comprimé imprégné d’un solvant hydro-
éthanolique identique à celui servant à réaliser les dilutions 
homéopathiques (placebo). 
 

*Reilly DT, Taylor MA «  Potent placebo or potency ? A proposed study model 
with initial findings using homeopathically prepared pollens in hay fever »      
British Homeopathic Journal, 1985, 74, 65-75 
 

**Reilly DT, Taylor MA, MC Sharry, Aitchison T « Is homeopathy a placebo 
response ? Controlled trial of homeopathic potency, with pollen hayfer as model » 
The Lancet, 1986, 881-886 
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Allium cepa, Euphrasia et Sabadilla : 
 

Le choix du remède homéopathique doit se faire en fonction des 
critères bien définis correspondant à un tableau clinique à la fois 
stéréotypé (écoulement nasal, yeux qui pleurent, etc) et personnel : 
prédominance de tel ou tel symptôme, modalités d’aggravation ou 
d’amélioration (position couchée, froid ou chaud…), symptômes 
concomitants, etc… 
Les trois remèdes homéopathiques les plus prescrits sur ces 
symptômes (à répéter plusieurs fois par jour, jusqu’à amélioration sans 
oublier la règle d’or : amélioration de 50% , 50% de prise en moins, 
guérison à 100 % on ne prend plus rien) : 
 

- Allium cepa 9 ch est indiqué en cas d’éternuements 
fréquents suivis d’un écoulement aqueux abondant, brûlant 
et excoriant la lèvre supérieure et le pourtour des narines, 
avec souvent un écoulement oculaire non irritant et toux 
spasmodique. 

 

- Euphrasia 9 ch est prescrit dans les larmoiements clairs, 
abondants, corrosifs avec irritation et rougeur des 
conjonctives, dans les inflammations avec œdèmes des 
paupières et les écoulements nasaux clairs abondants mais 
non irritants. 
 

- Sabadilla 5 ch est indiqué en cas de coryza avec 
éternuements spasmodiques paroxystiques, rhinorrhée 
abondante, peu irritante avec sensation de brûlures et 
d’obstruction des narines et démangeaisons du voile du 
palais 

Tiré d’un article d’Evelyne Gogien 
Sur une conférence du Docteur M.F. Bordet 

Dans la revue Le généraliste n° 2026 du 25 avril 2000 
 

La rédaction rajoutera le remède Galphimia glauca qui donne de 
très bons résultats pour l’allergie à l’ambroisie qui sévit dans la 
région lyonnaise à l’automne. Les patients sont guéris 
définitivement après 2 ou 3 saisons de traitement.   
Cf  lettre de l’Apmh n°68 
http://www.apmh.asso.fr/articles/view-art-specialite/225  
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Droit de réponse               Le courrier que le Figaro a refusé ! 
 

La pétition contre les "fakemed" parue le 18 mars 2018 dans le Figaro a 
suscité beaucoup d'inquiétudes parmi les médecins homéopathes et les 
patients utilisateurs de produits homéopathiques. Neuf médecins 
homéopathes ont utilisé leur droit de répondre, qui leur a été refusé par le 
Figaro, sans aucune explication…. 
 

Aujourd’hui, un groupe de médecins et de professionnels de santé s’érige en 
gardien de la « Science », en niant par là-même la capacité de discernement 
de centaines de millions de patients dans le monde qui ont recours aux 
médecines alternatives. Tandis que l’OMS soutient que les médecines 

alternatives ont une vraie place au sein du système de santé, ces « 
nettoyeurs » rejettent pêle-mêle tout ce qui échappe à leur vision de la 
médecine. Ils mentionnent le Serment d’Hippocrate, mais c’est bien par 
fidélité à ce serment, que les médecins homéopathes ont choisi d’ajouter de 
longues études à leur cursus classique, pour traiter les patients qui ne 
trouvaient pas de solution satisfaisante à leurs souffrances. L’approche 
homéopathique, qui prend en compte la globalité et l’individualité du patient, 
leur a permis d’obtenir, comme leurs prédécesseurs au fil des siècles, de 
remarquables succès thérapeutiques. Comme tout médecin, l’homéopathe 
fait un diagnostic de maladie et définit les indications et limites de sa 
pratique. C’est une étape incontournable, mais son champ d’expertise 
complémentaire exige qu’il fasse un pas de plus à la rencontre du patient et 
de sa façon personnelle de vivre sa maladie. La prescription du médicament 
correspondant à la totalité du cas, qu’elle soit isolée ou en complémentarité 
des traitements conventionnels, est le fruit d’une démarche rigoureuse et 
encadrée. 
Comment passer sous silence l’accession au rang de priorité de santé 
publique de l’homéopathie en Inde, où elle est représentée par un 

ministère spécifique. Elle est également intégrée au système de santé 
publique au Brésil, au Chili, au Mexique, au Pakistan, en Suisse… 
Chacun sait que l’homéopathie est dépourvue d’effets secondaires toxiques 
lorsqu’elle est prescrite conformément au respect de règles clairement 
énoncées. C’est d’ailleurs une des raisons de son succès croissant auprès 
des patients, à la recherche de traitements dénués d’effets secondaires. 
Rendre les médecines alternatives responsables de la défiance du public vis 
à vis de la médecine conventionnelle est une façon illusoire de détourner les 
vraies questions de responsabilité dans le contexte actuel des scandales de 
santé publique. 10.000 morts par an en France du fait de la prise de 
médicaments mal dosés, mal associés ou pris en dépit des règles de 
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prudence , 783.000 décès par an aux USA directement imputables à la 
médecine conventionnelle . Une erreur médicale commise par un 
homéopathe sera montée en épingle et fera l’objet d’une campagne de 
dénigrement de la méthode, alors que celle-ci n’y est pour rien ! Avec un 
tube de granules homéopathiques qui coûte en moyenne 2 euros, on est loin 
du compte si on le compare au prix exorbitant de certains traitements. Si 
nous ajoutons les coûts également pharaoniques liés aux complications 
médicamenteuses, largement documentés par l’étude américaine précitée, 
il devient cocasse d’affirmer que rembourser le médicament homéopathique 
revient à gaspiller l’argent public ! Avec 200 millions de personnes qui se 
soignent par homéopathie dans le monde, le marché homéopathique ne 
représente que 0,3% du marché mondial du médicament. 
L’allégation selon laquelle il n’y a pas de preuve d’une efficacité de 
l’homéopathie repose sur des travaux contestables. Le Dr. Richard Horton, 
éditeur en chef de la prestigieuse revue « The Lancet » déclare que la moitié 
de la littérature est fausse, sa collègue la Dr. Marcia Angell, rédactrice en 
chef du New England Journal of Medicine, dit « qu’il n’est plus possible de 
croire une grande partie de la recherche ». Aujourd’hui, toutes les autorités 
de santé qui légifèrent sur l’homéopathie s’appuient en particulier sur deux 
méta-analyses. 
¬ La première est celle du Lancet publiée en 2005. Le biais utilisé n’aurait 
été accepté pour aucune étude de médecine conventionnelle. Ce biais était 
évident pour qui se donnait la peine de ne pas s’arrêter à la conclusion. C’est 
ainsi qu’a été lancée une campagne médiatique internationale fallacieuse à 
l’encontre de l’homéopathie . 
¬ La deuxième est la méta-analyse australienne du NHMRC (National 
Health and Medical Research Council) de 2015. Elle exclut 90% des études 
fournies et se fonde seulement sur 5 études sélectionnées parmi les 1800. 
Cet organisme a appliqué une succession de filtres arbitraires et de critères 
de fiabilité qu’il ne s’était jamais appliqués à lui-même . 
Si l’effet placebo existe en homéopathie comme dans n’importe quel acte 
thérapeutique, son efficacité observée depuis plus de deux siècles, quelles 
que soient les cultures et dans les pathologies les plus graves, aussi bien 
chez les êtres humains que chez les animaux et les plantes ne saurait être 
réduite à cet effet. Contrairement à ce qui se dit, les preuves s’accumulent 
sur l’efficacité de l’homéopathie malgré les moyens ridicules affectés à cette 
recherche. 
Les principaux opposants à l’homéopathie ignorent en fait tout de cette 
médecine qui dispose d’un corpus de connaissances colossal établi par une 
démarche expérimentale et qui s’est enrichi continuellement au cours de 
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deux siècles d’observations cliniques. L’un des plus grands mathématiciens 
du XXème siècle, Alexandre Grothendieck analysait les découvertes du 
Fondateur de l’homéopathie et s’interrogeait en ces termes sur le 
changement de paradigme qu’elles proposent à la Science : « Cette 
médecine nouvelle qu'il a découverte et développée, et qui me semble en 
même temps contenir en germe une science nouvelle de vaste dimension, 
va résolument à l'encontre des grands courants de pensée qui ont dominé 
son temps comme ils dominent encore, de façon quasi-totale, le nôtre, et 
notamment la médecine et les sciences de la nature telle la chimie et la 
physique. Elle opère avec des principes actifs si subtils, manifestement 
extra-matériels, que sa thérapeutique (dont les succès, stupéfiants pour 
certaines affections où la médecine traditionnelle est impuissante, sont 
patents depuis plus d'un siècle et demi) est comme un défi permanent aux 
idées éprouvées (et surtout intangibles !) qui fondent la chimie, la physique, 
la biologie, la physiologie depuis deux siècles ; un défi que "la science" 
jusqu'à aujourd'hui encore a préféré ignorer avec superbe, plutôt que de s'y 
confronter (au risque de devoir se repenser de fond en comble…). » 
La réalité est qu’aujourd’hui, la plupart des homéopathes exercent dans un 
esprit de confraternité avec leurs collègues “allopathes“. Les exemples de 
collaboration fructueuse dans le cadre de services de Médecine Intégrative 
sont de plus en plus nombreux et montrent non seulement une augmentation 
de la qualité de vie des patients traités pour maladie cancéreuse, mais aussi 
et surtout un gain de chance en termes de survie. 

A l’heure où la résistance aux antibiotiques, l’explosion des maladies 
chroniques et l’envolée des coûts de la santé inquiètent le monde médical et 
politique, n’est-il pas grand temps de rassembler toutes les forces, de 
dialoguer et d’approfondir nos complémentarités, plutôt que de nous 
déchirer? Si nous voulons faire face aux nombreux défis de santé qui 
attendent l’humanité, ne serait-ce que ceux induits par les désastres 
écologiques, le modèle hégémonique de l’allopathie, érigé en « pensée 
unique », est-il suffisant ? 
 

Dr. Edouard Broussalian, Dr. Florina Carat, Dr. Chantal Chemla, Dr. 
Bénédicte Goudard, Dr. Yves Maille, Dr. Philippe Marchat, Dr. Pierre 
Popowsky, Dr. Jean-Claude Ravalard, Dr. William Suerinck 
 

Vous pouvez retrouver l’intégralité de cette lettre dans l’article de Florian 
Kaplar qui interroge le Docteur Edouard Broussalian pour faire une mise au 
point  L’article complet avec ce lien : https://www.ouvertures.net/pour-le-dr-
edouard-broussalian-la-detention-de-produits-homeopathiques-sera-bientot-un-
delit/  Planète homéo : https://planete-homeopathie.org/  
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Dispensaire  Hahnemann    

Le Centre de Santé a besoin 

de vous ! 
Créée en 1931 et reconnue d’utilité 
publique en 1937, l’association, 
située à Paris 13ème, accueille 36 
médecins, la plupart bénévoles, qui se relaient pour faire 
fonctionner le centre de santé. 
Les patients bénéficient d’un accès en médecine générale (avec 
spécialisation en médecine manuelle-ostéopathie, psychiatrie, 
acupuncture, homéopathie), aux tarifs opposables et en tiers 
payant ce qui est unique à Paris et répond bien à une mission de 

service public et au souci de solidarité sociale.  
 

Le dispensaire fonctionne de façon autonome sans subventions. 
Son budget était en équilibre certes précaire mais valide.  Cette 
situation s’est brutalement aggravée il y a quelques mois par une 
dette URSSAF et le départ de trois médecins en retraite ou en 
maladie ce qui nous cause un déficit financier certain.  
Nous ne pouvons assumer ces dépenses ce qui risque d’entrainer 
la fermeture du Centre, avec pour conséquence le chômage pour 
les secrétaires et la perte de lien social pour les patients. 
Nous avons besoin de votre aide. Aidez-nous à passer le cap. 
 

Vos dons sont déductibles des impôts à hauteur de 66 % du 

montant du don et dans la limite de 20% du revenu imposable. 
L’association vous transmettra un reçu fiscal. Vous pouvez faire 
parvenir votre don en l’adressant au : 
Centre de Santé Hahnemann,  

99 bd Auguste Blanqui  

75013 Paris.   

Merci à tous.  
         Dr Christian CALDAGUES 

Président de l’Association du Dispensaire Hahnemann 
https://centredesantehahnemann.com/  

tél :01 45 80 15 03  
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http://www.homeoint.org/books4/horvsemb/intro.htm    

Un lien comme titre, quelle drôle d’idée ! 
 
En effet, il s’agit d’un livre écrit par le 
docteur Alain Horvilleur en 1988. Mais rien 
n’a changé, il est toujours d’actualité, je dirai 
même plus, il n’a jamais été autant 
d’actualité ! En effet vous êtes de plus en 
plus nombreux à ne plus trouver 
d’homéopathe, il vous faut donc mieux vous 
connaitre pour pouvoir choisir le BON 
remède qui correspond à votre terrain et à 
vos symptômes.  

 
Vous trouverez le livre en accès libre sur internet, c’était une volonté 
du docteur Alain Horvilleur, que le plus grand nombre de patients 
puisse le lire, les interrogatoires cliniques qui s’ensuivent sont 
beaucoup plus fructueux. Il est plus facile de se décrire si l’on sait 
dans quel but cela est nécessaire… 
 
Il faut savoir que quelques 20 ans plus tard, Alain mettait au point 
le questionnaire pour définir son profil homéopathique, ce qu’on 
appelle communément son terrain, ou encore pour être d’actualité 
son MRC pour Mode Réactionnel Chronique. Celui-là même qui est 
en annexe dans les dernières versions de l’incontournable Guide 

Familial de l’Homéopathie que l’on a déjà présentées ici et que 
vous pouvez retrouver sur notre site : 
http://www.apmh.asso.fr/livres/view/98  
 
Nous sommes tous bien conscients qu’il va falloir prendre en 
charge sa santé, dans un Etat qui cherche de plus en plus à penser 
pour nous. Rien n’est perdu, on compte sur vous pour nous 
rejoindre et ainsi pouvoir faire entendre notre voix. 
   



L’évidence ! 
 
La médecine homéopathique est efficace, 
fiable, économique, sans danger et basée 
sur l’écoute du patient. Alors que 77% des 
français lui font confiance (Ipsos, oct 2018) 
elle est aujourd’hui menacée. Une partie du 
corps médical résiste face au désir des 
patients d’être acteurs de leur propre santé, 
et de ne plus se faire imposer antibiotiques 
et traitements lourds quand existent des 
possibilités plus naturelles. Une volonté 
plus que légitime au regard des scandales 
sanitaires et du développement de 
l’antibiorésistance… 
C’est à une guerre d’influence, d’opinion et 
de désinformation que l’on assiste et le Dr 
Scimeca nous rappelle dans cet ouvrage 
les bases de l’homéopathie, ses 
fondements scientifiques et son bon usage. 

Il prend la défense d’une médecine intégrative, qui réunit aussi bien 
les connaissances de la médecine classique que celles des autres 
approches. 
 
Un ouvrage indispensable pour découvrir les vrais enjeux de la 
polémique et rappeler les principes d’une médecine sur mesure. 
 
Daniel Scimeca, médecin généraliste, est président de la Fédération 
française des sociétés d’homéopathie et praticien attaché d’un 
centre hospitalier intercommunal. 
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